
CONDUITS ET CITERNES D'EAU CREZ LES DACES IES MONTS 
D'ORAŞTIE 

Un des elements cssentiels, strictement necessaire a l'existence d'un 
etablissement humain, guelle gue soit l'epogue envissagee -- a ete et 
demeure l'eau, dont la presence dans une mesure plus ou moins impor
tante rend possible l'apparition et, par voie de consequence, l'epanouiss«:>
ment des communautes humaines. 

Dans le cas des habitats situes dans Ies plaines et, notamment, le 
long des rivieres, la solution du probleme de l'eau a ete tres simple, les 
habiitats ayant ete construits a proximite de sources suffisamment impor
tantes comme debit pour satisf.aire Ies besoins de la communaute entiere. 
En revanche, dans le cas des fortifications erigees dans la zone de mon
tagne, freguemment meme sur des sommets domainants, il etait malaise 
d'assurer le necessaire en eau, attendu gue lcs sources apparaissent a 
une cote plus basse ct souve111t a une distance assez importante1. 

11 en va de meme des habitats places sur des terrasses anthropogenes, 
ou le ravitaillement en cau soulevait des difficultes du fait que, fre
guemment, il etait impossible d'amenager de telles terrasses a proximite 
de la source d'eau, Ies emplacements gui se pretaient it ces amenagemcnts 
se trouvant a une distance plus petite ou plus grande2• 

L'inexistence de sources permanentes d'eau a l'interieur des cita
delles dacigues des Monts d'Orăştie a d'ailleurs ete leur point le plus 
faible, Ies scenes gui figurent sur la Colonne trajane evoqual"lt le drama
tisme de la dis;tribution des dcrnieres rescrves d'eau, ces dernieres une 
fois epuisees, toutc resistance devenant impossible3• 

Le souci des Daces de s'assurer le necessaire en eau, a la fois dans 
le cas des etablissements compacts et dans celui des habitats disperses 
le long du ruisseau Grădişte, est evident, ce dont font foi et Ies recher
ches archeologigues entreprises dans la zone, et des decouvertes occasion
nellcs gui n'ont pas ete poussees plus loin par la suite. Et, si l'on tient 
compte du fait guc le chiffre des terrasses anthropogenes non investi
guees est nettement superieur a celui des terrasses investiguees (ne 

1 Concernant les types d'habitats daciques, voir I. Glodariu, Arhitectura 
dacilor militară şi civilă, Cluj, 1983. 

2 La ou Ia source d'eau etait suffisamment importante apparaissaient autour 
d'elle beaucoup plus d'habitations, veritables insulae comportant aussi des ateliers 
et des dependances. C'est le cas a „Feţele Albe", :i „Tău" ou a „Căprăreaţa'", dans 
les environs de la citadelle de Sarmizegetusa regia. 

3 Les scenes CXX-CXXI de la Colonne trajane, in.terpretees initialement 
comme representant le suicide en masse des defenseurs de Sarmizegetusa, sont 
en realite des images evoquant la distribution des dernieres reserves d'eau d'un 
vase. Voir C. Cichorius, Die Relief s der Trajansăule, Berlin-Leipzig, 1896-1900; 
C. Daicoviciu et_ H. Daicoviciu, Columna lui Traian, Bucureşti, 1968; R. Vulpe, 
Columna lui Trazan. Monumentul etnogenezei românilor, Bucureşti, 1988. 
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sera1t-ce qu'au moyen de sondages), il y ,a lieu de s'attendre â une aug
mentation substantielle des decouvertes de cette nature â l'avenir. 

Neanrnoins, meme tel qu'il se presente, le nombre des decouvertes 
que l'on connaît est remarquable et denote la preoccupation des Daces de 
s'assurer le necessaire en eau pota:ble dans. leurs habitats proches ou 
eliognes de la capitale . 

.Le point le plus eloigne de Sarmizegetusa regia se trouve sur l'aire 
du village Ocolişul Mic et port.e la nom de „Fântâna Pobradului" ou 
,,La Fântâna"4• Ici, sur une terrasse arti.ficielle, longue de 150 a 180 m 
et J.arge de 60 â 70 m, ont ete trouves de nombreux elements d'un con
duit en terre cuite, der.ange, qui alimentait des habitations daciques, tel 
qu'en temoignent les vestiges oeramiques et Ies bloc de pierre fa<;onnee 
decouverts dans la zone. 

Sur le plateau Faerag, entre la citadelle erigee sur Cetăţuie et celle 
de Blidaru, il y avait trois tours quadrilateres dont la partie inferieure 
etait constituee de blocs de calcaire et l'etiage de bois colle avec da la 
terre glaise, toutes ayant la toiture en tuiles5• A proximite de ces tours 
se trouvent six larges terrasses, amenagees, et revelant des traces d'habi
tat. Dans le but d'assurer Ies besoins en eau des habitants des lieux, 
on avait capte l'eau d'un ruisseau dont la source se trouve exactement 
sous la depression de Blidaru, a une distance de quelque centaines de 
metres. Par cndroits, tout le lon,g du trace, il a ete decele des tronc;ons 
de conduH, un <l'eux en longueur de 8 m environ, en amont de la depres
sion du Faerag, un autre non loin du sentier qui monte vers Poiana 
Perţii - sa partie la plus importante se trouvant in situ. D'autres frag
ments de conduits en terre cuite on ete decouverts, ne position secondaire, 
a proximite d'unc .autre construction monumentale, la tour de Poiana 
Perţii 13 • 

Nous approchant de Sarmizegctus, signalons, sur la rive gauche du 
ruisseau Scurtele, un afflucnt de droite du ruisseau Grădiştea, en deux 
endroits differents, des tuyaux en terre cuite appartenant sans aucun 
doute â un aqueduc7• 

Sur la colline Măgureanul8 , qui fait suite a la colline Muncelul dans 
l'asccnsion vers Muncel, se trouvent, alignees sur Ies deux cot$ de la 
hauteur, un grand nombre de terrasses anthropogenes qui revelent des 
traces d'habitat dacique, plus nombreuses meme que Ies preuves d'habi
tat moderne. Un peu plus haut du lieu dit „Dealul lui Rujoi" et avant 
la ramification vers la ma.ison du garde forestier, en face de l'habitat 
dacique mis au jour, se trouve une source qui a ete captee par Ies Daces, 
ce dont temoignent les tuyaux en terre cuite orientes nord-sud et decou
verts in situ. 

A envirom 600 m plus haut se rtrouve le point „La Arsuri", endroit 
au-dessous duqud prcnd sa source le ruisseau Arsuri ou ruisseau de 

ţ C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, Aşeză,·ile dacice din Munţii Orăştiei, 1951, p. 7; 
H. Daicoviciu, dans ActaMN, I, 19G4, p. 113. 

3 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 23-24, fig. 16. 
" Idem, p. 26. 
7 I. G!odariu, Eug. Iaroslavschi, Adriana Rusu, Cetăţi şi aJezări dacice in 

.'Hunţ ii Orclştiei, Bucureşti, 1988, p. 72. 
0 Idem, p. î3. 
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Hârban, ou ont e~ decouvert.s d'autres conduits en terre cuite qui appar
tiennent probablement aussi au systeme d'adduction susmentionne9• 

A partir du centre du vîllage Grădiştea de Munt.e, sur la droite de 
la vallee Anineşului, coininence l'ascension sur la cote ensoleillee, riche 
en larges terrasses, habitees dans l'antiquite et aujourd'hui aussi, des 
Vârtoape10• Sur une de ces terrasses, un peu en contrebas, derriere 1a 
maison du villageois Gh. · Crişan, il a ete decouvert plusieurs elements 
d'-un conduit en terre cuite, gui a puetre suivi11 sur un parcours de 
plus 400 m. Les elements du conduit om une longueur de 51 cm environ 
et le diametre de 9,65 cm, retreci a l'une des extr '.:-mites afin de rendrc 
possible l'aboutement a !'element suivant. En deux points du trace: il a 
ete decouvert des elements en terre cuite jouant le role de regards de 
visite en cas de colma,tage du conduit ct d'evacuation de l'eau en cas 
d'incident, la pression pouvant detruire l'installation. Ces ele:nents 
avaient la forme de pots un peu plus etroits au fond, aux parois epaisscs 
et, placees face a face, une proeminence au diametre plus grand que l'ex
tremite etroite du conduit et une autre qui pouvait penetrer dans l'ex
tremite plus grosse d'un tuyau. De cette fa~on, le raccord avec le tron
<;on se realisait parfaitement et evitait Ies pertes d'eau. La hauteur de 
la piece est de 25 cm., le diametre de l'embouchure de 17,5 cm et le 
fond de 13 cm. Jusque recemment, le conduit a fonctionne au long de 
plusieurs generations, etant utilise pour l'adduction de l'eau a la ferme 
paysanne de l'endroit12• 

A Feţele Albe, plusieurs habitations et un atelier etaient alimentes 
en eau au moyen de conduits en 1terre cuite dont le point de 'depart 
etait situe sur deux terrasses plus hautes. C'est la qu'abouti,s5ait une 
deviation, realisee, expres, du cours d'un ruisseau existant encore de 
nos jours, dirigee d'aborcl par un caniveau horde de dalles en micaschiste 
local, collees a l'aide de terre gLaise, puis sur un fosse creuse eXJ)rL'S 
dans la roche native et, finalement, captee et transportee par des con
duits de glaise calcinee. Une rarnification du conduit alimentait !'atelier 
ceramique. Le long du trace entier, Ies conduits etaient proteges par dL'S 

dalles en micaschiste, placees lateralement et par-dessus Ies conduits. 

0 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 43. 
10 Idem, p. 30. 
11 A proximite, au point appele „Groapă"., sous „Dealul lui Cocoş", ont ete 

decouverts Ies elements en terre cuite d'un systeme de chauffage specifigue aux 
Romains. Le fait n'est pas inaccouturne, puisgue Ies traces d'habitat de „Sub 
cununi", signalees des la 6e decennie (voir C. Daicoviciu, Al.. Ferenczi, op. cit., p. 
30), consistant non seulement en ruines mais aussi d'inscriptions, de monnaies, 
etc., representent un temoignage peremptoire du stationnement en ces lieux des 
Romains. De par une erreur regrettable, lors de la parution du guide des citadelles 
et des etablissements dacigues des Monts d'Orăştie, nous y placions aussi le conduit 
dacigue decouvert derriere la maison de Gh. Crişan (voir I. Glodariu, E. Iaros
lavschi, A. Rusu, op. cit., p. "75). · 

121 Actuellement, un tres . petit trom;on a ete transfere au musee d'Orăştie, 
tandis gue la plus grande partie du conduit; en trc-s bon etat, se conserve „in 
situ" . 

.A proximite, dans la direotion de „Dealul lui Cocoş", ont ete identifies Ies 
elements d'un autre conduit, gui n'ont pas encore ete etudies, dont nous supposons 
avoir ete destines â l'alimentation en eau d'autres terrasses anthropogenes gui etaient 
amenagees. 
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L'eau necessaire aux constructions de la III-e terrasse, la plus etendue 
ele „Şesul cu br{mză", provenait d'un ruisseau, d.isparu aujourd'hui, et 
coulait par des tuyaux de conduit gui tl'aversaient un mur, interrompu 
c!Xpres a cet endroit pour rendre possible leur passage en amont, les 
tuyaux etant protege par des blocs places perpendiculairement sur la 
direction du mur 11• 

A Sarmizegetusa, tout comme dans la voisinage, a Feţele Albe, on 
a affaire a un centre d'habitat compact s'etendant sur une superficie 
comiderable de terrasses anthropogenes au nombre de plus de deux 
ccnts, dont seule la sixieme partie a ete investiguee (il est vrai gu'il 
s'agit des plus grandes, situees ă la partie superieure et moyenne de la 
colline). Le necessaire en cau des habitations et des ateliers de ces ter
rasses etait assure par trois grandes sources, dont deux sont a „Tău" et 
la troisieme dans la zone s:acree, toutes sous la cote de la crete la plus 
proche. 

Les autres habitations, plus modestes, situees sur Ies pentes sud de 
l'eminence 14, etaient alimentees soit par des conduits gui n'ont pas encore 
ete depistes, soit par d'autres sources, ou ne possedaient pas de telles 
installations. 

A „Tău" ont ete captees deux sources au debit important et leurs 
eaux ont ete dirigees a travers deux conduits vers un grand tonneau
decanteur confectionne de douves en bois fixees au moyen de trois 
cercles du mf:>me materiei. La plus grande parti,e de ce tonneau, a la 
capacite de 3000 litres environ est conservee au musee de Cluj'"· 

Les tuyaux en terre cuite penetr,ajent dans le tonneau de la direc
!t:ion nord et est a sa partie superieure~ A travers les parois suci/ du 
decantcur, a un niveau inferieur aux embouchures des tuyaux, mais plus 
haut que le fond du tonneau, sortait un tuyau en plomb pourvu ă l'inte
rieur d'un tamis destine a retenir Ies eventuelles impuretes ayant echappe 
au decantage. A partir de ce tuyau, le conduit eta.i.t compose d'elements 
en terre cuite semblables a ceux precedemrnents decrits, mais ayant 
un diametre moindre. Dans le marecage aotuel de „Tău" on a decouvert 
aussi Ies caniveaux d'ecoulement en bois de spain et les planches gui 
protegeaient le conduit de tous les cotes a la fois contre Ies chocs et 
le gf'l. 

A une distance de 18 m du decanteur, le conduit etait pourvu d'un 
element en terre cuite, ayant la forme de la lettre T renversee, auguel 
on a attribue un râle de respirateur emplace avant la ramification vers 
Ies habit.ations et Ies ateliers de la zone, situes sur Ies terrasses1 infe
rieures. En ce gui nous concerne, nous croyons gue celui-ci jouait le 

13 I. G!odariu, E. Iaroslavschi, Adriana Rusu, op. cit., p. 145. 
1 ~ Dans l'etablissement civil de Sarmizegetusa regia il a ete constat.e qu'ă 

la partie supedeure de la colline, sur Ies terrasses Ies plus .grandes et ă l'inven
tai:-e le plus riche, se trouvaient aussi Ies amenagements domestiques Ies plus · 
nombreux, tandis que, a mesure que Ies terrasses descendaient, Ies etablissements 
qui Y etaient construits devenaient toujours plus comme dimensions et inventaire. 
C'est ce gui a conduit a l'opinion qu'il s'agit d'un exemple de stratification sur la 
verticale des habitants Ies plus aises (noblesse, clerge) habitant en haut (voir Eug. 
Iaroslavschi, dans Le Monde thracc, ue Congres Intcrnational de Thracologie, 
Milano, 1982, p. 112. 

15 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 33, fig. 20. 



CONDUITS ET CITERNES D'EAU CHEZ LES DACES 139 

role de sortie de refoulement, d'autant plus necessaire que le calibre 
des conduits sur ce ltroni;on ~st en-dessous du calibre accoutume qt:e 
l'on retrouve dans le reste des installations et que, par consequent, le 
danger de deterioration du aux pressions etait plus grand. 

La deuxieme installation de captage de l'eau potable, detruite par 
malheur an grande partie a la suite de divers travaux effectues au siecle 
dernier et qui ont mis le terrain sens dessus dessous, a ete realisee a 
la source de la zone sacree. Les conduits, installes sur une couche imper
meable en glaise foulee, amenagee a dessein, se dirigeaient vers les 
sanctuaires eriges a l'est de la source au debit riche et constant au long 
de l'annee. Il est a mentionner que la meme source a servi aussi durant 
l'occupation de Sarmizegetusa par les Romains, qui ont utilise deux 
grandes dalles d'andes~te, provenant d'un monument dacique, en vue d'y 
creuser, sans trop se soucier de l'execution, des canivcaux qui ont ete 
tapisses avec du plomb par la suite. La source continue a etre utilisee 
de nos jours. 

C'est egalement a Sarmizegetusa regia qu'a ete decouvert, il y a 7 
ans, un conduit compose de tuyaux en terre cuite de dimensions beaucoup 
plus grandes, semblables a ceux qu'utilisaient les Romains. L'endroit oi:, 
le conduit a ete sectionne, a proximite des thermcs romains, ainsi que 
l'orientation du sens d'ecoulement vers ceux-ci, nous autorise ~1 affirmer 
qu'il date de la periode qui suit immediatement l'an 106. 

La source d'eau qui ravitaillait le conduit se trouvait probablement 
a la base de !'acropole sur laquelle se dressait la citadelle dacique. Cette 
supposition demande a etrc confirmee par des recherches archeologiques, 
attendu quc la zone marecageuse a vegetation specifique qui s'etend a 
proximite du portail est de la citadelle masquc, selon natre opition, Ies 
vestiges de l'installation de captage de l'eau. 

Alors que cette citerne n'est que supposee, une autre en revanche, 
de dimensions considerables, creusec dans le micaschiste local, ayant le 
fond et Ies parois tapisses de poutres et recouverte au debut de vegetaux, 
puis de tuiles, a fonctionne assurement a la fois a l'epoque dacique et 
romaine, a petite distance et egalement a la base de l'acropole, du câte 
du portail ouest de la citadelle. 

L'eau qu'elle contenait etait aussi bien pluviale, collectee par des 
canaux tapisses de plaques en micaschiste provcnant des pentes de la 
colline, que phreatique. 

En dehors des canaux collecteurs et de distribution des eaux plu
viales, il convient de mentionner aussi l'existence des canaux de drainage 
executes en blocs de calcaire, fai;onnes avec grand soin et qui s'etendent 
sur de grandes distances dans la zone sacree, dont Ies terrasses gigan
tesques devaient etre protegees des infiltrations d'eau qui auraient mine 
leur resistance et leur stabilite. 

Dans la fortification situee sur „Cetăţuia" a Costeşti, l'eau pluviale 
etait captee sur le plateau superieur et dirigee vers deux citernes creusees 
dans la roche a unc cote un peu plus basse. 

Il est evident que ces deux citernes, de dimensions reduites et dont 
le remplissage dependait des caprices du temps, etaient insuffisantes pour 
assurer le necessaire en eau d'une population trop nombreuse et pour 
une duree plus longue (telle que la periode des sieges). 
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Une citerne au veritable sens du mot a ete decouverte a une distance 
relativement grande de la citadelle, sur la vallee Chişetoarei, affluent 
de Grădiştea, sur une petite terrasse. Elle a ete creusee dans la roche 
jusqu'a plus de 3 m de profondeur. Le puits guadrilatere, aux: cotes de 
3,05 x 2,95 m a l'interieur, etalt revetu de solives epaisses en bois de 
chene, fixees a leurs deux bouts dans les solides poutres d'angle, pre
vues sur Ies deux câtes de cannelures ou s'inseraient Ies solives. Afin 
d'eviter l'ecroulement, Ies murs etaient renforces de guatre solives trans
versales. Sur le cote ouest il .y avait une ouverture et un bloc de pierre 
servant de seuil. Sur le fond de la citerne ont ete trouves des restes 
ceramiques dacigues, un vase de ,terre presque entier et deux en bronze, 
dissimules surement par ceux gui tiraient l'eau. Le toit etait en echan
doles de bois de spain, guelgues fragments s'etant conserves sur le fond 
de la citerne. L'humidite du sol environnant a rendu possbile la con
servation relativement bonne de la citerne, gui se trouve a present a 
Cluj16• 

Une des construotions les plus interessantes, unigue dans le monde 
daciquei, s,e trouve en contrebas de la tour No. 5 de 'la citadelle de 
Blidaru, sur Ies pentes de la colline, au-dehors des murailles. II s'agit 
de la citerne gui assurait le necessaire en eau, indispensable notamment 
en cas de siege. Bien entendu gu'il eut ete ideal gue la citerne se trouvât 
~1 l'interieur de la citadelle, ce gui n'etait guere possible en raison de 
la cote plus basse de la source gui l'alimentait par un conduit. 

La citerne, mesurant a l'interieur 8 x 6,20 m, comportait, depuis le 
plancher jusgu'ou commern;ait la voute, une hauteur de 4 m, ce gui 
revient a dire gu'elle pouvait contenir l'impressionant volume de 200 m3 

(200.000 1) d'eau. 
Les c6tes longs etaient doubles, le mur interieur constituant le 

support de la voutc ma~onnee en blocs de oa:lcaire fa<;onnes. Le p1ancher 
consistait initialement en une couche epaisse de melange de mortier, 
cendre et charbon de bois. 11 y a. ete ajoute par la suite une couche de 
pierres et de morceaux de tuiles gui a ete recouverte d'une couche de 
opus signinum. Les parois interieures etaient egalement reveties d'un 
epais crepi consistant en chaux, sable et debris de brigues (opus signi
num). Quand ce revetement es.t devenu permeable, la citerne entiere a 
et.e reconstruite a l'int.erieur et recouverte de couches successives de crepi, 
la derniere etant a nouveau opus sgininum, assurant son impermeabilite. 
II s'agit d'un systeme de construction bien connu dans le monde romain, 
recomande par Vitruve, fait qui justifie la conclusion gue l'installation 
a ete realisee par un specialiste ou sous la surveillance d'un specialiste 
vcnu de l'Empire romain17. 

Quand exactcment est venu en Dacie ce specialiste, connaisseur de 
l'oeuvre de Vitruve, est difficile a etablir avec exactitude, mais il est fort 
probable que la citerne est une creation tardive datant de la derniere 

1{; Idem, p. 2-1-25, fig. 17. 
17.' ,N'ayant pas encore ete investigue au moment de la parution du travail 

signe par C. Daicoviciu et Al. Ferenczi, cet ouvrage a pu etre confondu ă premiere 
vue avec une construction romaine, precisement en raison des similitudes de 
construction (voir. C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, op. cit., p. 26). Une description 
detaillee de la citerne et le dessin, voir chez I. Glodariu, Arhitectura dacilor civilă 
şi militară, Cluj-Napoca, 1983, p. 37-38, fig. 21/4-5. 
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phasc de l'existence libre de l'Etat dace - fin du I-ier siecle iapres 
J.Ch. - ,1y,1nt ,ete construite en meme temps que la II-e citadelle de 
Blidaru. 

Quant â la construction des aqueducs en terre cuite, on constate en 
les etudiant (par malheur, en partie seulement, dans la limite des tron
<;ons qui se sont conserves ou des portions mises au jour) une foule de 
similitudes frappant~s entre les prescriptions de l'architecte rornain et les 
realites des Monts d'Orăştie. 

Il s'agit avant tout de la maniere dont ont ete realises les tuyaux. 
Vitruvc rccommandait „que l'on fasse des rt:uyaux en terre cuite aux 
parois cpaisses d'au moins deux doigts, mais en sorte que ces tuyaux 
aient a une des extremites des levres qui s'emboîtent Ies unes dans Ies 
autres18. Les tuyaux decouverts aux endroits mentionnes ont pour la 
plupart une epaisseur des parois variant entre 20 et 26 mm, la forme 
etant celle decrite. 

En outre, le souci du nivellcment rccommande par Vitruve est res
pecte au pied de h lettre. On ignore si au calcul des pentes, les Daces 
se sont servis des instruments preconises par l'architecte romain (les 
dioptres, les empennes nivelantes19, etc.), mais le fait est qu'ils ont trouve 
une inclinaison pareille a celle prescrite, aussi petite que possible afin 
d'eviter lcs pressiom excessives qui auraient pu conduire .:1 des deterio
ra tions indesirables. 

Les ,trous d'homme et de refoulement des conduits viennent comple
ter et apporter un plus de surete au fonctionnement de l'aqueduc. 

Pour ce qui est du liant utilise a l'aboutement des tuyaux, on con
state un ecart aux recommandations de Vitruve, la glaise etant preferee 
(se trouvant i1 portee) a la chaux petrie avec de l'huile, plus couteuse 
et difficile a procurer. Il est â remarquer cependant que ce changement 
n'a pas diminue les qualites des installations; la preuve en este le conduit 
qui se trouve a proximite de la colline de Cocoş, qui fonctionnait encore 
il y a quelques annees. 

Voici une autre recommandation faite par Vitruve: ,,L'eau doit etre 
lcîchee dans les conduits lentement et avec moderation, a partir de la 
source; en outre, aux coudes ou aux changements de direction, l'effort 
auquel est soumis le conduit doit etre compense par des joints ou des 
contrcpoids". 

Nous ne pouvons que regretter une fois de plus qu'aucun des con
duits mentionnees n'ait ete mis au jour en entier afin que l'on puisse 
constater de quellc maniere les Daces avaient solutionne les problemes 
soulcves par Ies courbes. Par bonheur, nous disposons, conserves „in 
situ", au moins deux tron<;ons d'une longueur considerable, si bien que 
les verifications pourront etre realisees a l'avenir. En attendant, la 
decouverte du tonneau-decanteur au „Tăul" de Sarmizegetusa ayant son 
orifice d'ecoulement â une certaine hauteur au-dessus du fond, constHue, 
croyons-nous, une preuve que La recommandation que „l'eau doit etre 
lâchee dans les conduits lentement et avec mo<leration" n'a pas ete 
ignorec. 

18 Vitruvius, Despre arhitectură, VIII, chap. 6, p. 351-352, 
19 Ibidem. 
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En ce qui concerne la qualite de l'eau transportee par Ies tuyaux en 
terre par rapport a celle se trouvan:t en cantact avec le plomb, le,; 
Romains et Ies Daces etaient prevenus par l'illustre Vitruve: ,,Les conduits 
en terre cuite possedent Ies qualites suivantes: en premier Iieu, s'il ~ 
produit une avarie, quiconque peut y pallier. En outre, l'eau est beau
coup plus salubre dans des tuyaux en terre cui,te que dans des tuyaux 
de plomb). . . Ainsi, ii scmble tres peu indique que l'eau s~it amenee 
dans des tuyaux en plomb, si l'on a la chance de tomber sur une eau 
salubre. Que son gout soit meilleur quand elle est amenee dans des 
conduits de terre cuite nous est prouve par notre experience quotidienne, 
puisque tous, meme ceux qui ont des tables ornees de vases d'argent, 
se servent de vases cn terre en vue de conserver le gout." 

On affirme generalement que l'antiquite ne connaissait pas le principe 
des vascs communicants, ce qui a oblige Ies Romains a recourir a la 
construction de ponts gigantesques a plusieurs niveaux franchissant Ies 
vallees Ies plus profondes, dans le but de se creer des pentes continues. 
A une Iecture attentive de l'oeuvre de Vitruve on se rend pourtant 
compte que cette affirmation n'est qu'a demi vraie. 

Il est vrai que Ies Romains ont recouru a ces construe1tions qui 
reclamaient d'enormes efforts, mais ce n'est pas parce qu'ils ignoraient 
la propriet<e des eaux de s'elever dans un conduit jusqu'a la cote de la 
source. Ils connaissaient cette propriete - Vitruve l'appclle la loi du 
nivellement - mais ne detenaient pas Ies moyens techniques leur per
mettant d'endiguer Ies gigantesques pressions creees dans Ies courbures, 
notamment dans Ies conduits d'adduction qui alimentaient des villes ayant 
un grand nombre d'habitants. 

Avant Ies Romains, Ies Grecs avaient reussi ~1 cn:•er des aqueducs 
a contre-pente tres petite mais presque insignifiante20• Les Romains etaient 
soucieux de prendre certaines mesures de precaution, en calant Ies con
duits dans de grands blocs de pierre au commencement et a Ia fin de 
Ia partie courbee (Vitruve l'appelle „ventre"). 

Les investigations a venir se devront egalement de verifier la tra
versee des legeres deprcssions jalonnant le trace des aqueducs daciques. 
Nous presumons que dans· ce cas aussi seront revelees des ressemblances 
dans la solution de ce probleme par Ies Romains et par Ies Daces. 

Les remarques dont nous avons fait efat, ainsi que d'autres, de detail, 
sur lesquelles nous n'insisterons pas ici, nous permettent d'affirmer que 
dans 1c., cas des conduits et des citernes aussi Ies Daces ont mis a profit 
Ies conseils, sinon meme le travail effectif de specialistes provenant de 
l'Empire romain. 

20 „L'application pratique de l'hydrostatique a rendu possible l'adduction ele 
l'eau dans Ies villes, notamment â Pergam.e et â Rome, ou un aqueduc construit 
â !'an 312 av.J.Ch. franchissait seize tunnels, realisation remarquable des savants 
de l'epoque. Bien que le principe du siphon ff.tt connu a Alexandrie, tel qu'en 
temoigne l'ouvrage de Heron l'Ancien, Ies ingenieurs romains ne l'ont jamais 
utilise a large echelle. Ils preferaient edifier ces admirables aqueducs qui fournissent 
une preuve edificatrice des dons des architectes romains dans la construction des 
arcs et d'autres elements d'architecture, herites de !'Orient de l'âge du bronze" 
(G. Childe, De la preistorie la istorie, Bucureşti, 1967, p. 229). 
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Pour conclure, nous tenons a souligner enoore une fois l'importance 
toute particuliere de ces travaux ingenieux, que l'on rencontre seulement 
a l'interieur des frontieres de l'Empire romain et gui attcstent le haut 
standard de vie qu'avaient atteint les Daces ainsi que le niveau eleve 
de civilisation auquel ils avaient accede a la veille des conflits avec 

Rome. 

EUGEN IAROSLAVSCHI 


